ee 


7 L'attitude de Georges Bonnet, 


Le premier ministre Bennëtt est d’un grand poids css! 
la balance pour empêcher l’aiournement Il décide 
_ l'Angleterre à se prononcer contre le bloc dé l'or. 


Londres, 
mondial à été sauvé du désästre à la 


’onzlièmié heure par les effoïts cormbi- 
. nés du, premier-ministre du Canada, 


l'hon. R. B. Bennett,et le président des 
Etats-Unis Le comité de direction 
permis au Congrès de continuer ses 
débats en suivant un agenda fort res- 
trejnt, dont on a éliminé les qüestions 
monétaires el tarifaires à la demande 
de la France et du groupe européen 


Un revirement subit dans Fa‘titu- 


de américafne, annoncé par un télé: 
phone du président Roosevelt au se: 
crétaire d'état Corde Hull, a prêté 


le ferme appui des Etats-Unis À la 
continuation des débats et a été se- 
condé vigoureusement par l'hon: M. 
Bennett. ®- 


L'appel énergique 
nistre canadien a réveillé l'enthousi- 
asme du chancelier de l'Echiquier an- 
£&lais, Neville Chamberlain, qui n'é- 


tait guère en favêür de la prolonga- 
tion du congrés sous des circonstan- 
ces aussi défavorables Lorsque le vo- 
te fut pris au comité de direction, 
seule la France parmi les 12 nations 
représentées, vota en faveur de l'a- 


. journement. 


Le groupe de l'or espérait que M. 
‘Chamberlain pencherailt de. son côté 


"mais la force des arguments de M.: 


Bennett, représentant la volonté de 
tous les Dominions britanniques, na 
fait opter le chancelier de l'Echiquier 
dans leur sens. 
le 
ministre des Finances. français, a été 
affaiblie aux deïniérs moments du 
débat par le manque d'appui des au- 
tres membres du groupe européen. 
En. effet, même le premier ministre 
de la Hollande, fervent partisan de 
l'étalôn-or, a fimälement voté en fa- 
veur de la continuation du congrès. 
L'avenir du congrès est toutefois 
assez inrertain, le bloc de l'or étant 
bien décidé à ne pas plus discuter les 
a: estions monétaires, | 


POUR SCULAGER 
L'AGRICULTURE 


NX AUX ETATS-UNIS 


L'archevêq 
| soumét fu Saint- Siège un 


ue de Cincinnati 


plan pour résoudre la cri- 


Cité. du Vaticsæn -- Une solution 
aux problèmes de l'agriculture amé- 
ricaine par l'application des principes 
de catholicisme a été proposée dans 
une déclaration présentée au pape 
par l'archevêque MeNicholas, de Ci2- 
einnati. 

Le pape et japhosiqe ont longue- 
ment diseuté la situation Voici es 

propositions avancées: 1) le cultiva-" 
teur doit toucher de meilleurs prix 


Le congrès économique | 


| 
Pouvoir de M. Bennett 

L'on affirme toi jours de plus en | 
plus que c’est le très hon. R.-B. Ben- | 
nett, premier ministre du Canada, qui, 
parlant au nom de tous les domi-| 
nions, a engagé Ramsay MacDonaid 
et.Neville Chamberlain à s'unir aux | 
fforts des pays qui ont abandonné 
l'étalon-or, dont. font partie les E- 
| tats-Unis, pour le relévement dés prix 

Les observateurs voient de plus en) 
plus nettement que la Conférence éco- | 
nomique va finir en partageant les | 
grandes nations en deux camps 
_ôté, les Etats-Unis, la Grande-Bre- | 
tagne, les dominions et leurs alliés: | 
de l'autre, la France et ses alliés au | 
‘bloé de l'or. 

L'attitude du Canaïa ne surpreñd 
pas du tout, car on sait que M. Ben-| 


d'un | 


| prospérité dépend large ment du re 
lèvement des prix. 

«Les délégués en faveur de la con- 
tinüiation, de la discussion monétaire | 
crbiept. que leur rMctoire au Comité | 
monétairé, la troisième de M. Ben- | 


| 


neti, en ces derniers jours, aura pour | 
résultat de faire rejeter par la Bu- | 
reau de la Conférence économique la 
décision du Comité de la politique] 
commerciale d'interdire les discus- 
cusions sur les tarifs et les contingen- 
tements. 
Les Français ‘et M. Bennett 

Les Français prétendent que c'est 
le premier ministre du Canada, M. 
R.-B. Bennett, parlant au nom des 
dominions de l’Empire, qui a fait 
passer le premier ministre britanni- 
que Ramsay MacDonald du camp du 
bloc de l'or dans celui des Améri- 

On dit dans les milieux du bloc dé 
l'or que M. Bennett a dit à M. Mac 


Donald que, si la Grande-Bretagne | 


ne participait pas au programme de 
relèvement des prix, les dominions 
détacheraient leurs monnaies de la 
livre sterling et la: souderaient au 
dollar des Etats-Unis. 


ir —— 


” | fondément religieuse est considérée 
comme la meilleure sauvegarde pour | 


la paix du monde et la garantie la 
plus efficace des libertés populaires. 
“Le Samt-Père est extraordinaire- 
ment bien informé de la crise finan- 
cidre et ‘industrielle aux Etats-Unis, 
dit l'archevêque. Bion qu'il désire vi- 
vement voir la crise (économique) 
terminée, il $’inquiète encore plus de 
la--erise morale du monde.” 


Le Congrès de l'Association 
Canadienne-Française de 
l'Alberta 


. C'est aujourd'hui que s'ouvre à 
Edmonton le congrès annuel de nos 
compatriotes de l'Alberta. Il se con- 
tinuera demain et après-demain. Fi- 
dèle à sa mission de sauvegarder en 
terre albertaine les intérêts du grou- 
pe d'origine fränçaise, l'AC.F-A. y 
met tout spécialement à l'étude, ‘les 


travail du congrès d'Edmonton. 
eo  —— 


LE CANADA SAUVE LA CONFERENCE M. PATRICK SHEA, CHEVALIER 
DE SAINT-GREGOIRE, EST. MORT) 


Mr, 


Il avait été pendant cinquante ans un: bienfaiteur insi- | Ce relèvement des prix est 
gne de toutes les institutions catholiques de charité 


de Winnipeg et de Saint-Boniface. 


=, 


M: Patrick-Shea, Fine des figures jet un fils, Frank Shea, citoyen bien 
| connu de Winnipeg. Un aütre fils, 
mercial de Winnipeg depuis 50 ans,|Paul, mourut en 1908 pendant qu'il 
et un grand'bienfaiteur des institu- | étudiait à l'université de Georgetown. 
itiuns catholiques, est décédé samedi | C'est en souvenir de ce derniér que 


Îles plus en vue dans.le monde com- 


matin, après une 


longue maladie. | la acuvelle aile du Collège Saint- 
| Jüsqu'à il y a{six mois il avait joui Paul,” due à la générosité de M.'et 


d'une bonne. santé. Il était Agé de | Mme She, a été baptisée ‘Pau Shea 
| Han”. 


59 ans. 
M. Shea était ne en Irlande où ‘il 


Peridant toute Sa vie M. Patrick 


[avait reçu sa première instruction. |Shea s’est montré d'une belle gére-, 
A l'âge de 16 ans il vint aux Etats- |rosité pour toutes les oeuvres d'in- 


Unis où. il séjourna douze ænnées.|térêt public et surtout pour les irs- 


En 1882, alors qu'il-avait 28 ans, il 
sé laissa attirer par l'Ouest cana- 
|dien dont on commençait à parler et 
vint se fixèr à la Rivière Rouge. C'é- 


du premier- Mi- | nett .croit que le rétablissement de la était “en pleine éppque du ‘boom et 
e besoin d'hôtels se faisait grande- 


ment sentir. M, Shea, qui s'était a- 


M. Patrick. Shea 


lors occupé de construction de che: 
mins. de fer, se lança dans cette bran- 
he. Son hôtel se trouvait sur la rue 
Main, à peu près sur l'emplacement 
actuel du Royal Alexandra. En 1887, 
il fonda une entreprise ” de brasserie 
| qui, avec le temps prit des dévelop- 
pements considérables. 


Le. défunt. laisse une veuvé, née 


Dauphin — 
Lagoski, un fermier ruthène de Gil-|ancien secrétaire général de la So- 
bert Plains, accusé d'avoir tué sa|ciété des Nations, à été nommé am- 


Lä police a arrêté Mike 


‘erñhme dans un accès de rage. 


Eastview, Ont. — Dons un dis | Grahaïn. 


cours, M. Hepburn, chef de l'opposi- 
tion provinciale, a. promis de donner 


Margaret Burns, qu'il épousa en 1306, officié, , 


titutions catholiques. I] donnait libé- 
ralement et sans la moindre ostenta- 


tion. L'Hôpital de Saint-Boniface, 
l'Hôpital de la Miséricorde; le ,Sana- 
torium de Saint-Vital, le Collège 


Saint-Paul et toutes nos oeuvres de 
charité ont connu les bienfaits de son 
coeur généreux. Le défunt comptait 
de nombreux amis parmi les Cana- 
diens français et il était très sÿmpa: 
thique à notre cause, L'église du Sa- 
cré-Coeur le comptait au nombre de 
ses bienfaiteurs. 

Pour reconnaitre ces services aux 
oeuvres catholiques, Mgr l'archeve- 
que de Winnipeg avait obtetiu l'an- 


|‘née dernière du Souverain. Pontife, 


pour M. Patrick Shea, la croix de 
commandeur de l'Ordre a: Saint- 
Grégoire-le-Grand. 


+ La “Liberté” prie Mme Shea ‘et M. 


Frank Shea d'agréer l'expression de 
ses respectueuses sympatiles. 
Les funérailles » 

Les funérailles de ce citoyen très 
estimé ont été particulièrement impo- 
santes. Elles ont eu lieu mardi ma- 
tin à la cathédrale de Sainte-Marie. 


| Le ‘Hieuténant-gäuverneur de la pro- 
‘vince était l'un des porteurs hono- 


raires_ des coins du poêle, avec le ju- 
ge en chef Macdonald, juge Dy- 
sart, MM. W.H. Barry, W.J. Christie, 
Arthur Sullivan, W.F. Hull et Ben 
Coyle. 


cérémonie et a doriné l'absoute. M. 
l'abbé F.-X, Macaulay a célébré la 
messe, assisté du R.P. J.-Q.. Plourde, 
comme diacre, et de M, l'abbé O.-J. 
Mcinerney comme sous-diacre. 

+ L'inhumation s'est faite au cimetiè- 
re Sainte-Marie où le MP Plourde a 


Volkipartei (parti populiste) bava: 
rois, a renoncé à son mandat. au 
Reichstag. ‘Il était député depuis 
vingt ans, Fe ÿ 


Londrés — Sir Erie Drummond, | 


bassadeur de Grande- “Bretagne à Ro- 
me, en remplacement de sir Ronald 


Paris — Le général Balfourier, l'une 


: les libéraux retournent. au pouvotr l'âge de 81 ans. 


dans l'Ontario. 
— 
Ottawa — Il est venu 2,901 immi- 


A 


= 
Le 


Srnhmptnnse: : *"* 


Londres æ Le ri La rene d'A 


S.E. Mgr'Sinnott était présent à ta! 


figures de rat 


causé nar une faible récol- 
te aux États-Unis et la sé- 
cheresse dans l'Ouest . 


‘Le blé monte et est à la veille d'at- 


eindre une piastré du minot, chiffre | 
rerdu de vue depuis quelques années. | 


Mardi, la livraison dé mai a fermé 
À 96%, soit un gain dans la journée 
lé 4 sous %. La livraison de juillet 
1 fermé à 88, un gain de 4%; 


à 92%, un gain de 4%. 
Cette .. est motivée par les 
rapports offikiels des Etats-Unis qui 


annoncent une faible récolte, de beau- | 
coup inférieure aux besoins domesti- | 


-ques normaux. L'état de sécheresse 
dans une bonne partie de l'Ouest ca- 
nadien contribue également à faire 
monter les prix. 

‘: Un peu de pluie 

Le temps chaud se mamtient. Lun- 
di, le thermomètre  oscillait "autour 
de 90 dans beaucoup d'endroits. A 
Winnipeg il atteignait 91 et à Emer- 
son 96. 

Lundi soir et. märdi matin, des 
orages ont amené. quelques ‘ondées | 
rafraiclissantes. Au Manitoba, la ré- 
gion la plus favorisée a été, au sud 
de Winnipeg, Saint-Adolphe, Loret- 
te et Sainte-Anne. Des averses loca- 
ics d'intensité. variée ont visité .le 
réste de la province, ainsi que 1a 
Saskatchewan et l'Alberta. 

Au-dessous de la- moyenne 

D'après le bureau : fédéral de la 
statistique, la récolte du blé de prin- 
temps, était, æu 30 juin, 23 p.c. au- 
dessous de la moyenne. L'année der- 
nière, à la mêmé date, elle était seu- 
lement 1.p.c. chèque de la mo- 
yenne-. 

Voict-les chiffres paur l'Ouest (les 
Chiffres entre parenthèses sont. ceux 
du 30 Juin 1932-et du-31 mai 1933) : 
Manitoba, 85 (96,99); Saskatchewan, 
74 (96,99); Alberta, 79 (105,98). 


De —— 
L'aviateur Mattern est sain 
et sauf 
Londres — Une dépêche de l'agen- 
ce Reuter annonce que l’aviateur 
Mattern est sain et sauf à l'extrémité 
nord-orientale de la Sibérie, à Anadyr 
et qu'il a lui- même télégraphié la nou-' 

velle à Muscou. . 
On sait que Mattern, aviateur des 
Etats-Unis, était disparu le 15 juin, 


..| au cours de l’une des dernières étapes 


d'un voyage de -cireumnavigation 
aérienne qu'il avait entrepris pour dé- 


passer, seul, le record Post-Gatty. 


6-2 © 
Les bulletins de nouvelles 
12 “à la radio 


Ottawa, On ‘2 donné tnstrictioù à 
tous les postes émetteurs du Canada 
qu'à partir du 17. juillet, ils n'auront 
pas le dioit d'émettre d'autres nouvel- 
les quo celles fournies par la “Cana- 
dian Press” ou quelque autre jeux 
de nouvelles autorisée dans le 
nioh. A partir de cette daié, la Cos- 
mission canadienne de la radio four- 


nira pendant cinq minutes chaque |: 


| nE 
TT 
D'UNE PIASTRE, 
Ë 

| 


octo- | 
bre à 91, un gain de 4%; décerübre | 


jour, y compris le dimanche, des bul: | 
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UN SEUL PARTI LE PIQUE- NIQUE 


SUBSISTE. POUR 


LES ALLEMANDS| 


lui-même et le centre ca- 
tholique disparaîtra bien- 
tôt. 


Berlin — Une fois au pouvoir, le 


DU 23 JUILLET 


À À BRANDON 


Le parti populiste se dissout | Pour 1es catholiques de tou- 
de 


tes les 


toutes les classes du Ma- 
nitob», 


Les préparatifs sont en bonne. vole 


chancelier Hitler a entrepris de con-| pour le troisième pique-nique. catho+ 
trôler complètement plusieurs sphè- | jique annuel qui doit se. tenir sous les. 


res de la vie allemande et quaire mois 
après son élection, le dernier parti 
-politique hotrs les nazis a été dissous. 

Le parti populiste bavarois, le si- 
ième en impôrtance dans les 14 fac- 
‘ions au parlement avant les élections 
lu 5 mars, a quitté de. lui-même 1'a- 
-ène politique. 

La dissolution du: parti centriste 
qui, avec les populistes, autre parti 
catholique, détenait 88 sièges sur 584 
au Reichstag d'avant Hitler, ne serait 
olus qu'une question d'heures. 

Conséquemment, la disparition,. la 
dissolution et l'absorption des autres 
vartis laissent. les hitlérens seuls 
maîtres de -la”scène, libres de conti- 
iuer sans opposition organisée leur 
‘évolution nationale. 


Le parti populiste à été puissant 
sous féu le chancelier Gustav Streese- 


auspices du: Conseil de Brandon ‘des 
Chevaliers de Colomb, le dimanche 23 
juillet. Ces grandes réunions mensuel- 
les ne visent pas à faire de l'argent; 


c'est uniquement un effort pour rap- | 


procher davantage . nos | | 
de toutes les nationalités et de tour 
tes les classes. Th : 

La célébration de la sainte _meusé 
en plein air, qui a été l'objet sv. 
de commentaires favorables l'an-dert * 
nier, sera. répétée cette année. Z % 
, Chaque catholique: dé :la: prov 
est cordialement invité à venir et est 
assuré d’une bonne journée de 
traction. I1 y aura le = 
bituel de: sports, y compris une 
de balle molle ét eg gs an @ 
attractions, CE 

Tous:les enfants seront M 
tuitement. Thé, et..café tn es 
tous. è 

Plus de 3,000 gatholiques ont: 
4ité-de cet événement l'année!  : 


Ent 


“ 


.l'éxemple d'un grâänd nombre de na- 


. ollaboration. 
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La voix du Pa 
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IL LA LOI SUR LES --CONFES- 
SIONS . ET CONGREGATIONS 
RELIGIEUSES" 

#) La séparation @:lEglise et de 
an À pie 


Maïs, pour ep revenir à cette fu- 
“les confessions reli- 


Pour permise en soi et bonne pa- 


séquence nécessaire de la théorie 
Laïcistes, qui s'efforcent, de se sépa- 
ref de Diet, de détaéher la société 
hutnaine de Dieu et par là-même de 
l'Église. 

Par ailleurs, si pour tout autre peu- 
plé c'est une absurdité et une impié- 
té que de chasser de l'Etat le Dieu 
créateur et Providence et le maître 
de la société civile elle-même, ceci 


. répugne de façon plus spéciale encore 


À la nation espagnole, chez qui l'E- 
giise toujours et justement a eu w| 
place prinifalé ét. la plus heureuse- 
ment active dans les lois, dans les 
écoles. et dans toutes les autres. ins- 
titutions privées et publiques. 
Domimageablé pour les individus et 
Vs. ag les Etats ; 
Notons encore que cette entreprise 
impie n'est pas uniquement un dom- 
mage irréparable pour la conscience 
chrétienne même du peuple — de la 
jdunesse en particulier, que l'on or- 
donrie d'éduquer en dehors de toute 


‘réligioü, de la faïiillé aussi qu'on pro- 


fâne dans ses principes les plus sa- 
ctés, — mais qu'ellé entraîne encore 
uh détriment et un préjudice non 
moins grand pour l'autorité civile. 
Celle-ci, en effet, en perdant l'ap- 
pui qui la recommandait aux peu- 
ples, c'est-à-dire en proscrivant tota- 
lément la doctriné de l'origine, de 
là sanction et du motif d'obéissance 
dfvins, doit nécessairement perdre-du 
même coup sa plus grande force de 
contrainte aigsi que son titre le plus 
sôlide à'l'obéissance /et au respect. 

Sans aucun doute, ces dommages 
découlent de la séparation de l'E- 
£tise et de l'Etat, comme le prouve 


tions.” En effet, dprès avoir intro- 
duit cette séparation dans leurs Cons- 
titutions, ces nations n’ont pas tardé 
# s'apércevoir qu'elles devaient ré- 
parer leur erreur, soit en_modifiant 
où en restreignant — au moins dans 
leuf interprétation ou leur applica- 
pre ax les lois contraires à l'Eglise, 

malgré le maintien de la sépa- 
tation elle-même, en s'efforçant de 
réaliser entre l'Eglise .et l'Etat une 
entente pacifique et une mutuellé 


De ces leçons de l'histoire,-les nou: 


| veaux législateurs espagnols a'ont pas 


voulu tenir compte. Ils ont voté une 


CRT 


forme de séparation qui s'oppose 
foncièrement à la foi catholique, pro- 
fessée par la plus grande partié des 
citoyens, Une séparation, disotis-Nous, 
d'autant plus désastreuse et injuste. 
qu'elle a été. imposée au nom de Is 
Hberté et poussée jusqu'à la négation 
du droit commun et de cette liberté 
‘même qu'ils avaient promis de don- 
ner ef de conserver, À tout le monde 
indistinctement. Ils ont soumis l'E- 
£lisé el les ministres sacrés à de st 
injustes exceptions qu'ils en- arrivent 
à la méttre à la merct du pouvoir 
ctvil | RE 
Dans le domaine de Lo. es 
En fait, de par là force dé la 
titution. et des décrets qui ont sui- 
vi, alors que totites les opinions niè- 
me lés plus fausses ont pu être pu- 
bitquüement exprimées et ‘se. donner 
libre. cours, la religion catholiqué 
seule, À laquelle lès Espagnols sont 
attachés comme des fils très dévoués,. 
a été jalvusement épiéé ef dépauil- 
léé "dé l'enseignement qu'elle distri- 


bye: ses écoles et ioutes ses autres 


institutions scientifiques et artisti- 


‘fques si-méritoires ont subi de mul- 


tiples vexations. Même l'exercice du 
culte divin, dans ses plus esseritiel- 
les et ses plus traditionnelles mani- 
festations, n'a pas été exempt d'en- 
traves: citons l'enseignement ét le 
ministère de ia religion dans les éta- 
blissements qui dépendent de l'État, 
les processions feligieusés soumises 
indûment à l'autorisation des offi- 
ciers civils, enfin, l'administration des 
sacrèments aux mourants et les fu- 
nérailles des défunts, 

Violation du droit de propriété - 

Spoliñtion de tous les biens 

Dans je domaine du droit de pro-| 
priété, la contradiction est encore 
plus tangible. La Constitution accor- 
de bien à tous les citoyens la légiti- 
me faculté de posséder, et même, 
comme cela se produit en certains 
pays civilisés, elle garantit et défend 
l'usage de ce droit essentiel qui dé- 
coule de la nature même. Cependant, 


{là encore, on a décrété une exception 


au détriment de l'Eglise catholique. 
Avec une évidente injustice, on l'a 
dépouillée de tous ses biens. De la 
volonté des donateurs qui fixaient une 
fin spirituelle et sacrée à l'utilisation 
dé ces biens, il n‘a été tenu aucun 
compte. On a rejeté des droits ac- 


[quig - depuis longtemps, et fondés 


sur d'indiscutables titres juridiques. 

Tous les édifices, les palais épis- 
copaux, les presbytères et les' cou- 
vents ne sont plus reconnus comme 
entière et libre propriété de l'Eglise 
catholique; bien plus, par une fiction 
qui tente de masquer l'injustice de 
leur occupation, on les déclare pro- 
riéte publique de la nation. 

De plus, bien que l'usage déter- 
miné de ces édifices — dont la pro- 
priété appartient pleinement à VE 
glise et à ses ministres — soit laissé 
par la loi aux entités ecclésiastique= 


leur destination propre, c'est-à-dire 
au culte divin, on a décrété néanmoins 
qu'ils seraierit soumis aux impôts 
qui grèvent l'usage des immeubles, 
forçant àinsi l'Eglise à payer des 
impôts pour des biens qui lui ont été 
ravis par là violence. . 

En outre, par cette façon d'agir, 
lés autorités civiles ont trouvé un 
moyen et une raison qui aboutirent 
à rendre impossible à l'Eglise l'usa- 
ge précaire de ses biens; dépouillée 
de toutes:ses possessions et de tous 
subsides. entravée par toutes sottes 


Il n'est même pas possible de dire 
qu'à l'avenir la loi accorde à l'Eglise 


le droit de là propriété âu 


H 
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pour être employés conformément à | 


de ces choses sacrées, de celles mé- 
me qui, par une consécration spéciale, 

soustraites à tout usage PrOfaRE, 
Pour tobt celh, 11 n'y a aucubé, cal: 
dition posée et nulle «4 D: r 
n'est prévué réparer Ï6 don 

: Tout céls #'é paé engore su 
satisfaire rimpiété spoliatrice dés 16 
g'dateurs. Ce sont les églises élles 
Mêmés qu'il faut ajouter encote; 1és 
églises, disons-Nous,, ornemeñts d8s 
arté, monumientg f#ignes de la gloire 
et de l'histoire, honneur et splen- 
deur de Ia nätion espagñole, les égli- 
ses, ces maisons de Dieu et de là 
prière: les églises enfin, dont l'Egüse 
estholique,; sans interruption, en droit 
et en justice, a eu la propriété et que 
_—d'ine façon vraiment, méritoire—el- 
le a par ses soins laborieux fidèlement 
tonservées et ornées de ses riches- 
ses. ds | |! 

.Cés édifices sacrés — dont beau- 
coup, Nos en répétons' Notré dou: 
leur, ont été rüinés par la fureur 
crifninelle et incendiaire — —ont_été 
déclarés propriété nationale, «t0m- 
bant ainsi au pouvoir de ceux) qui, 
mééonnaissänt ou méprisant Ÿh foi 
catholique des Espagnols, gouvernent 
aujourd'hui le pays. 

Voiià, Vénérables Frères et bien- 
aimés Fils, quelles conditions trés 
tristes en vérité sont faites chez 
vous à l'Eglise. . h 

Le clergé privé de ses revenus 
Le clergé, par une injustice qui 
répugne absolument au noble carac- 
tère espagnol, a été privé de ses re- 
venus, de telle façon que non seule- 
ment l'obligation inscrite dans le Cbn- 
cordat a été violée, mais que $éont 
encore lésés les droits -absolus de la 
justice, puisque l'Etat, qui avait dé- 
crété ce genre de dotation, ne l'a- 
vait pas fait à titre gräcieux, mais, 
en partie au moins, à titre d'indem- 
nité pour les biens qui avaient été en- 
levés À l'Eglise. 

(A suivre.) 
2 Dre — 


La canonisation 
dn bienheureux 
André Fournet 


Rome, — C'est encore la France qui 
a inauguré le cycle des grandes cano- 
nisations de l'Année Sainte, avec la 
canoñisation du bienheurenx André 
.Fournet., fondateur des Filles de la 
Croix. La grandiose cérémonie a été 
éélébrée, le 4 juin, À Saint-Pierre, -en 
présence d'ine foule imrhense de pè- 
lerins, en grande partie venus de 
France, particulièrement du diocèse 
de Poitiers Nombreux sont ceux qui 
n'ont pu pénétrer à l'intérieur, fauté- 
de place. ° 

Dans Saint-Pierre len fête, la basi- 
Lique avait revêtu sa toilette des gran- 
des fêtes. Partout, les lustres étince- 
lants de lumière courent le long des 
pilastres drapés de damas écarlate, 
frangé d'or. La statue de bronze de 
saint Pierre à été revêtue dès riches. 
parements pontificaux, la trirème en 
gemme pèse sur la tête du pêcheur de 
Galilée. 

Dans les tribunes réservées, au fond 
de l’abside, on remarque la famille du 


| Souverain Pontife, les représentants ‘ 


1du corps diplomatiqtie au complet, 
parmi lesquels, au premier rang, no- 
tre ambassadeur près lé Saint-Siège, 
M. Charles Roux, entouré du pérson- 
nel de l'ambassade, une foule de nota- 
bilités de tous les pays du monde, èn- 
tre autres le” chancelfèr autrichien 
Dollfuss, ainsi que les membres de la 
presse; catholique mondiale. ee 


* Le cortège papal, qui pénètre à 8 
heures, est d’une-magnificence inoule, 
à cause de la somptuosité des pate- 


A PAR Agen» 


RE MSN..." 


demsnde. “inatantius”, avec ‘de plus | 
grandes instances, êt Je Pape, qui-vent ; 
ifvoquet. epeure l'appui du Saimt-Es-. 


 “inatäntissime, 
| 
Le. re 
issattte,: pro: 


14"e8t Pierre: qui va parler par là bou- 
che de Pie X13. Toute la foule est de- 
bout. Pie XI, d'une voix-vibrante,-un 
pen étranglée par l'émotion, pféfionce 
la: forfiule ‘rituelle: le bieñlièureux 
Fournet ést adimis aux honneurs dés 
autels et la fête sera célébrée le 13 
mini: - Le ° 

Les applaudissements éclatent dans 
Saint-Pierre comme un forraidable 
coup de tonnerre« les pèlerins fran- 
Gais ne Savent comment  mañifester 
leur joie: Les cloches de la basilique 
se mettent à sonner à toute volée, tan- 
dis que le chapt imposant du “Te 
Deum” monte sous les voutes, immen- 


tirent lés premiers émigrants vers le 
Canada, telles que Honfleür, Saiñit- 
Malo, la Rochelle, Brouage, etc. 

I y'a lieu d'espérer que beaucoup 
de familles françaises dont les pa- 
rents s'établirent au Canada” il y a 
quatre siècles saisiront. cette occa- 
sion d'aller. faire la connaissanse de 
ses de la coupolé” pen reve - us “cousins” inconnus 

Ea-cérémonie île la  eanônisation Lriase sm beufeuse et nous es- 
étant terminée, c'est la longüe Titür- -pérons—qu'elle trouvera beaucoup 


gie de la messe papale de la Pentecâte FAURE. 


| MÉLANCE ORANGE PEKOE 
“Tout frais des plantations” 


rmèdes pratiques... 


4l.faut d’abord. lire.aes..pages.riehes 


Lentier, car la messe qu'il a chantée ce 


qui commence et se déroule avec la 
majesté lente et solennelle di culte 
romain, Le Pape officie tantôt sur. 
son trône, tantôt à l'autel de la con- 
fession. Les choeurs suaves de la 
Sixtine couvrent de leurs chants tou- 
tes les lointaines rumeurs de la foule. 
Après la longue psalmodie de l'Evan- 
gile et de l’Epitre en latin et en grec, 
à l'offertoire, le Papé, assis sur son 
trône, "reçoit les pains dorés, les baril, 
lets de vins et les cages conténant 
les tourterelles, chacun de ces ‘dons 
revêtant une signification $ymboliqüe. 

Au lavabo, le ‘prince assistant, vêtu 
d'un magnifique costume ancien, dra- 
pé dans un manteau de soie rouge, 
présente à genoux à Pie XI l’aiguière 
et le bassin d'argent. Les mains pu- 
rifiées, le Souverain Pontife va consa- 
crér. Peu à peu, la rumeur s’apaise ; 
un ordre sec retentit: “Présentez ar- 
mes!” commandent les officiers des 
divérses gardes. Dans le silence pro- 
fond,_un-cliquetis d'armes; le Papé 
€lève lentement la blanche hostie, 
tandis qu'une mélodie suave tombe de 
la coupole sur soixante mille têtes in- 
clinées. 

Après la communion, partagée avec 
le diacre et le sous-diacre, le Souve- 
rain Pontife recoit l’obole du chapi- 
tre de Saint Pierre et celle du monde 


matin est aussi aux intentions de tous 
les fidèles de la terre, *-- 


Alors, le long cortège se reforme, les 
trompettes d'argent retentissent en- 
core Sur la eoupôle pour saluer une 
dernière fais Pje XI qui s'en va len- 
tement, lentément, sur sû sedia, entre 
les deux flabelli qui l‘éventent douce- 
ment, tandis que la foule immense des 
pèlerins, accrochés à toutes les, mou- 
lures, debout sur les tombeaux des Pa- 
pes, sur les confessionnaux, agite sans 
discontinuer des mouchoirs et éclate 
en nouveaux vivafs' qui s'’apaisent seu- 
lement quand le Pape disparaît du 
côté de la chapelle de la Pieta, pour 
regagner ses appartements privés, 
dans -les hauteurs du Vatican.  C, 


Une croisière de France au 
: Canada en 1934 

On-se prépare, en France, à fêter 

dignement le quatrième centenaire 


de l'arrivée de Jacques Cartier et. le |’ 


niser une croisière au Canada en 
Cette croisière suivra de très 
l'itiné 


_ Livres à lire 


‘Sur les pas de 


nos littérateurs’’ 
‘par ‘Séraphin Marion 
modéré et, 


Le plus peut-être, le 


Plus érudit de nos critiques littéraires, 


M. Séraphin Marion, vient de publier, 
aux Æditions Albert Lévesque, un se- 
cond reeueil de jugements sûr quelques 
livres canadiens, et d'études sur les 
tendances de la jeune généda Dion, re- 
cueil qu'il intitule “Sur les pas de nos 
littérateurs”. | 
Tonférencier de talent antant que 
critique consciencieux, M. Marion est 
bien connu dans tous les centres intél- 
lectuels canadiens-français du Canada, 
où ses idées on$-pénétré par la parole 
ou par la plume, =Foüt récemment en- 
core, il à été reçu docteur ês lettres 
de l'Université de Montréal, à la suite 
de la soutenance d'une thèse sur le ro- 
mantisme au Canada. Son étude la 
plus remarquable du volume qu'il pu- 
blie aujourd’hui est certainement 
celle qui porte comme titre: “Trois 
romans de là jeune génération”, sujet 
que l'auteur traita l’an dernier dans 
une conféreñbe restée célèbre dans les 
milieux littéraites montréalais et qui 
trancha de façon décisive la fameuse 
quéstion de là moralité des romans dé 
la feune génération des Editiôns AI- 
bert Lévesque. On voudra aussi con- 
naître l'opinion de M. Marion sur les 
romans Vord-Sud, de Léo-Paul Desro- 
siers, et Juana, mon aimée, d'Harry 
Bernard, ainsi que ses idées sur l'oeu- 
vre poétique de Tbuis Dantin, de Gon- 
zalve Desaulniers et de Lucien Raïi- 
nier. Formé à l'école des meilleurs 
maîtres de la critique francaise, M. 
Marion est devenu lui-même chez nous 
un modèle de critique objective, con- 
scieñcieuse, pondérée, ; 
“Sur les pas de nos littérateurs”, 
volume de 200 pages, est en vente, au 
prix de $1.00 l'unité, chez l'éditeur, 
‘1735 rue Saint-Denis, Montréal, et 
danë-toutes les librairies bien assor- 
, 6 
‘Pour l'amour du grec’ -- 
par l'abbé Pascal Potvin 


Li 0 


:_ Voici un oyvrage que les professeurs 
d'humanités classiques voudront ex- 
pliquef et faire lire à leurs élèves pour 
les initier à la cülture grecque et, dé- 
velopper en eux le goût de l’humanis- 


nerf 
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2e tro el 
dans les textes, il fait une 
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lent ie-mal, on ait indiqué des re- 


L'abbé Anselme Longpré, vicaire 
à Farnharñ, après avoir mis le doigt 
sur la plaie voudrait faire quelque 
chose pour là guérir. Excellente ini: 
tiative qu'on ne saurait trop encôu- 
rager et souhaiter voir réussir, Mais 


de substance ‘et écrites «'un style 
agréable, 

C'est le No 234 de:la collection de 
FEcole Sociale Populaire. 11 se vend 
15 sous l’'exemplaire, À l'Action Pa- 
roissiale, 4260, rue de Bordeaux, 
Montréal. 

o ne ee mm 
“DU SOLEIL SUR L'ETANG NOIR” 

poèmes, par Ulric L. Gingras 


M. Uiric Gingras, auteur de‘kieux 
volumes de poésie, “La Chanson du 
Paysan’ et “Les Guérets en fleurs”, 
vient de publier, après un silence de 
quelques années, un nouveau recueil 
de poèmes, “Du Soleil sur l'Étang 
noir',qui enrichit d'un beau volume 
la liste des Editions Albert Lévesque. 


Dans ses deux premiers volumes, 


M: Gingras s'était attaché presque | _ 


exclusivement à chanter lé sol natal. 
Dans son dernier, quoique d'une ins- 
piration toujours réaliste et conc-ète, 
le poète aborde les thèmes plus di- 
vers, qu'il a classés dans son ouvrage 
de la façon suivante: Les Sentiers 
Ulusoires: Gounches rosés et croquis. 
verts: Sur la Route fervente: Les Ri- 
mes retrouvés: Au Jardin clos du 
rêve: Dans la Lumière natale. On 
trouvera dans ces poèmes l'écho 
d'une sensibilité délicate, un riche 
vocabulaire, un raffinement de ryth- 
mes, de sonorité musicale, un classi- 

cisme de style qui plait d'autant 
que la plupart des poètes modernes 
s'abañdonnent aux licences ‘les plus 
hardies et plus ou moins heureuses, 
M. Gingras a toujours rimé en pur 
dilettante. Aussi, son souci de la 
précision, de la perfection de la for- 
Me, vaudront à la poésie canadienne 
quelques-unes de ses meilleures piè- 
ces d'anthologie. . 
“Du Soleil sur l'Etang noir” ést 
enrichi de sept gravures sur bois de 
l'excellent artiste canadien Rodolphe 
Duguay. L'ouvrage est en vente, au 
prix de $1.00 l'unité, chez l'éditeur, 
1735 rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes .les 

roms». ee 

‘‘La Technocratie par la 
mocratie industrielle” 

. Par d.-A. Saint-André 


La Technocratie est une théorie | 


nouvelle, qui est née, semble-t-i], aux 
ts-Unis, Les principes répañdus 
répandus jusqu'ici ont pary à d'au- 


f 


‘contredit je premier ouvrage 


librairies bien assor: |: 


: Winnipeg, Mang1? juill:1 1955 


industrielle. ‘Suns éhercher à appré- 
cièr ja justesse des principes nou- 
veaux -qui constituent l'essence de | 


luuvrage de M. Saint-André,- nous 


pouvons du moins déclarer que lès i- 
lées exprimées" méritent d'être con- 


]nues, susciteront le plus vif intérêt . : 
et provoqueront même. des polétni-,, 


ques brûlañtes d'actualité. C'ést, pu 
dien, écrit éhJangte frañçaisé, à te- 
mir un langage aussi audacieux. 

L'ouvrage de M. Saint-André est 
précédé d'un “Avant-propos” de son 
éditeur, -M.. Albert Lévesque, qui cou- 
vre à: lui seul une quarantaiñe de pa- 
ges. M. Lévesque pose la duéstion 
suivante: ‘La crise actuelle est-elle 
lé résultat d'une faillite politique ou 
d'une faillité capitaliste?" Question 
brûlante elle aussi; èêt à iaquetle il 
n'est pas facile de répondre. La l0gi- 
que, la simplicité et la sincérité des 
arguments de M. Lévesque ajoutent, 
sans conteste, une valeur d'intérêt à 
l'euvrage de M. Saint-André, qui est 
en vente chez l'éditeur, 1735, rue St-« 
Denis, Montréal, et dans toutes Jes 
librairies bien assorties, au prix de 
$100 l'unité. - + 

eme —— 

Le petit Jean ne veut pas s'endor- 
mir. Papa s'assoit près de lui et lui 
dit:, 

— Je vais te raconter. une histoi- 
re pour. que tu t'endormes. 

Papa raconte une - histoire, deux 
histoires, trois histoires. Finalement, 
le silence règne. La mère, dans la piè- 
ce contiguë, pousse un soupir de sou- 
lagement.- Puis elle ouvre lentement 
la porte de la chambre de l'enfant, 
ét À voix basse: 

— Dort-il? 

Et elle voit, en chemise, le pet:t 
Jean qui est-_au milieu de la pièce 
et qui répond: 

Oui, maman, il dort, mais ça 
n'a pas été commode. 


Nouveau Café Francais 
Let W ALDORF 
ji 344 rus Main 
| Les meilleurs repas de la ville à 28e et plus 
L.H.-GAUTHIER, gérant 
Ancien chef des cafes Olympia leg" 


HOTEL FRONTENAC - 
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JOSEPH. GAUTHIER 
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11 faut que les chrétiens 
Rover dp.e ont régie, geuverger ot suiler per 
autorité des évêques et surtout par celle du Siège 


tobi 
pes + À LEON XWHI. 


| que ‘c'est sous un régime de monhüies stables que le com- 
| merce intgrhational s'est contracté, en moins de quatre ans, 


| de 68 nilliards à 26 milliards de dollars. 

D'autre part, les Etats-Unis ont äbandonrié ‘l'étalon- -or par 
pur expédiént, afin de progéder à.une série d'expériences 
dont la plus notable est celle qui se fera sous l'empire de 


‘ La Conférence de Babel 


De prime shot, on ést tenté de se dire que Ta conférence | 

de Londres relève beaucoup plus de la verve des éaricatariste “| 
‘que de la science politique. - Gülbert et Sullivan x auruient sans | 
| 

| 


, doute trouvé la matiere d'une de ces satires qu'ils savaignt *"|*TActe de Restauration industrielle nationale” +. Chaqüe in- 
bien mettre en- musique. Et ce qui à. mis le cômble à l'esprit | dustrie doit dresser un code dans lequel sont exposées les 


railleur des foules est la note sèche gt cassante par laquelle .| conditions selon lesquelles Ja production industrielle . peut et 


le Présidént Roosevelt a dé finitivement répudié Ta dernière lit être profitable à tous. On y fixe le nombre d'heures de 
tentative des délégués d'adopter le principe de la De | travail dans la semaine, les salaires’ minima de toutes les 
tion monétaire. n ! | . .. | catégories d'employés,; les prix de vente minima: des mer-! 

* C'était pourtant lui qui, lors des entretiens de--W ashing- | chandises. Le Général Johnson, à qui est confiée l'admitnisteàl 
ton, semblait attacher le plus. d'importance à cet article di tion de æétte loi, reçoit les suggestions de tous, capitalistes, ou-! 
l'agenda lorsqu'il affirmait l'urgence “de faire succéder, Pal! Lriers, consoniatéurs, el c'est à 
la stabilisation des changes, ün. ordre quelconque au chaos lire en 

t 


. , ; . vigueur le code définitif 
actuel". Sesidéclaralions répélées contre les tarifs douaniers 


M dat prit de ceite loi sont universellement suivis, on estime à plu-|! 

Frs + è L ’ ! + ) s ; « e , apora- 

excessifs el ses pre pour #4 a a . Ac sieurs, hons le, noibre de chômeurs qui seront prochai- | 
, jh: se , “unples e alisaie "ONSIACrer 

tion bienveilunte enin cs  peupies MAsalEnE CO {nement -embauc hés: Intimement liée à ce programme de res- | 

comme le protagoniste par excellence du bon vouloir inter- 


| tauration, un premier mouvement d'inflation de 3 milliards 


ationt à { ! qu'il se 
national. C'est du reste par ce côté de son caractere: q [a “éjà commencé de faire sentir ses bienfaits. 


tait rallié l'influence de M. Cordell Hull à la Convention dé- 
mocratique de Chicago Les médecins, quand ils .sont en présence d’un organisme 
Cri oj L , . . “ 
& | L _ , me — humain débilité, soit à 1 a suite « ù » o 1 : 
. Le manifeste de ée méme M. Hull, bourré dé considéra- à à la suite d'une opération chirurgicale, soit | 


: es au cours d'une maladie prolongée soumettent leur pa 
tions humanitaires et are Ï pee, patient à 


de géncralités pompeuses ‘évidemment 
une injection d'eau salée ultra-veineuse qui active l'appareil 


cuisines à Washington, était loin de laisser soupçonner qu'un 


circulatoire. Il s'écoule. ertain interv | 
des principaux obstacles au succés de Ta Conférence viendri ait k de.un certain intervalle de temps entre 
de l'Oncle Sam ù ‘moment de Finjection. et celui où le liquide étranger at- 
| PRES 7 | sint la périphérie du système. Ainsi en est-il de l'inflation 
Malgré de souci qu'on ayait eu d'écarter de l'agenda la i 
: | dites . MAR ‘Ma monétaire adopiée par les, Etats-Unis. Il semble probable que 
question. des dettes de guerre, il fut impossible à M. ‘Mac 
: RES si la conférence économique s'était tenue six mois après cette 
Donald de ne pas dire tout haut ce que tous pensaient; d'au- éxpéricrice;-on: aurait tr le P ent E ti 
+ , | sue ; ; ouvé le Président Rooseve + ) 
tres délégués reprirent ce théme, mais sans insister de façon PANGEES JEAUCEUE 


moins-réfractaire à l'idée d'une monnaie stable, car alors, la 


multiplication des dollars aurait eu-le temps d'opérer ses bien- 
faits dans les cellules les plus reculées de l'organisme éco- 
nomique. Faire du dollar un instrumént d'échange stable chez 
soi (et ce principe s'applique à toutes les devises) est plus. 
unporlant, aux yeux des économistes américains, que de le 
rattacher artificiellement à l'une des devises étrangères, êt 
lant que lon n'aura pas réussi, dans chaque pays, à donner à 
la monnaie un caractère de permanence équitable pour toutes 
les classes de la société, il est inutile de songer à cheviller le 


dollar à un niveau quelconque. 
L 


àcné pas enfreindre les regles posées au conelave préliminaire. 
Quand, effleuré les questions de: tarifs, de 
restrictions monétaires ét autres, l’orm-se 
rendit compte qu'il y avait entre tous, ces problèmes une hié- 
rarchie et que, de l'aveu même. de M. Boosevelt, celui des chan- 
- ges était primordial, le bloë des puissances de l'or dirigé par 
la France se lança contre les théoriessinflationnistes, dans une 
offensive savammént conçue et #rilamment exécutée, Les 
délégués de 63 nations s'effactrent pour ainsi dire devant la 
France et les Etats-Unis qui firent, dès ce moment Îles frais 
d'un dialogue qui a duré jusqu'au # juillet. 


aprés avoir 


contingentements, de 


w ni: a 

Ce n'est qu'un aspect de l'étendue et de la complexité des 
problèmes auxquels la;{onférence voulait s'attaquer; il n'y 
a donc.pas à s'étonner des divergences fondamentales qui en 
ont provoqué l'échec. 


Dans cette chaude contestation entre les champions prin- 
.Cipaux, plus la France’se faisait pressante, plus les Etats- 
Unis de$enaient fuyants ct insaisissables. If fut bientôt évi- 
dent que les délégués américains étaient disposés à certaines 
concessions, mais que M. Roosevelt réprimait fermement tou- 
tes leurs tentatives dans ce sens. Propositions-et contre-propo- 
sitions se succédérent jusqu'au moment de la-verte répriman- 
de administrée à lg Conférence par le premier citoyen des 
Etats-Unis, absolument comme un coup de règle sur des doigts 
d'élèves distraits qui n'écoutcnt pas. la leçon du maitre. 

Cette volte- face, subite frappa de'stupeur tous les délé- 
güés et ils songèrent si peu à dissimuler leur consternation 
que six heures après ce pavé, la plupart né songe aient qu'à. 
boucler leurs malles. 


En attendant, il y a décidément, aux Etats-Unis, reprise sur 
tout le front économique. Qui nous dit qu’un retour de pros- 
périté dans ce pays ne sera pas Île prélude d’ung nouvellé pros- 
périté dans le monde, par l'entremise des Bourses dont l'ac- 
tion suit sensiblement, identique le principe des vases com- 
municants : ainsi une hausse à Wall Strect est presque _in- | 
variablement accompagnée d’une hausse à Paris, à Londres 
ou à Berlin. Les expériences américaines, si elles doivent a- 
voir les bons résultats qu'elles promettent,-ne manqueront pas, 
indé pendamment de toute confiance et de toute décision qu'elle 
eût 1e prendre, d'avoir leur répercussion dans tous les pays. 

En somme, ce n'est pas la raison qui conduit les: masses, 
Toute la dialectique du monde échouera là où le moitidre ap- 
pel au cocur produira des effets bouleversants. Les masses ne 
raisonnent pas; elles se donnent au plus fort ou à celui qui, 
captant leur confiance, sait le mieux agir sur, leurs senti- 
ments. Et tout indique que si le monde doit revivre, ce sera 


plus par les forces obscures de l'instinct que par la coalition 
des intelligences. 


qe oo = 
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Mais les plus tenaces el les plus conciliants, mûs par le 
souci de ne pas rentrer chez eux. fre “douilles, tournèrent Ceus) 
décision et prouvèrent à leurs collègues que si la nee 
manche était nulle, il y avait des raisogs d'attendre des résul- 
tat$ d'une seconde. Si l'on ‘songe aux problëmes particuliers 
à chacune des 65 nations représentées à Londres, aux intérêts 
multiples qui les unissent et les séparent. tour à tour, aux. dif- 
férences de sang, de langue et de mentalité, il n’y pas lieu de 
s'étonner de l'impasse à laquelle en est arrivée la Conférencë. 
; » . ge , ‘ 2 : 

M. Georges Bonnet, pour la France, et les auttes délégués 

des puissances de l'or. ont fait entendre la voix de la logi- 
que et dé l’ordre. “Sans monnaie stable, disent-ils, pas de con- 
fiance. durable”. Comment les prêteurs se résoudront-ils à 
engager leurs capitaux, comment les marchandises circuleront- 
elles “si la mesure des valeurs demeure-sous la dépendance du 
caprice et du hasard?” Ils s'entendent avec leurs adversaires sur 
‘la nécessité de relever les prix de gros. Mais ce relèvement, ils!" 
. comptent l'obtenir plus efficacement et plus rapidement en 
proportionnant étroitement la production avec les “facultés 
" réelles de consommations des peuples” que par des mesures 


Quant au Président des Etats-Unis, il a probabieineit ou a 
vé chez le publiciste florentin la justification de son manque 
de parole: “Il-est sans doute très louable aux princes d'être 
fidèles- à leurs engagements: mais parmi ceux de fotre temps 
qu'on a vus faire de grandes choses, il en est peu qui se soient 
piqués de cette fidélité, et qui se soient fait_un scrupule de 
tromper ceux qui reposaient en leur loyauté.” 


Louis-Philippe GAGNON. 


qui provoqueront une orgie de spéculation. Car en permet- Le dé 
tant l'agiotage et toutes sortes d’agressions sur le franc, la H- 
‘vre, le dollar ou ‘autres devises, les: producteurs de matières! no oi pi 
premièrés,, les industriels ostilleront sans cesse entre. la crain-! Soutenir qu'un ‘collège classique | 46jà aux sites lfficuités 
te des lourdes pertes et l'appréhension de ne pouvoir satisfaire É indispensable, ne serait-ce pas|Son Excéllètée Mgt Siinott pourait 
1 emande D TT 
‘ Cette thèse, la Pienie l'a défendue. s sous tous ses aspects, comme le rer Egg de. Ps un _ de der ay À : À ne D 
depuis la trêve monétaire suggérée pour faciliter le travail | seulement concevoir l'utilité du coliè-| @u6té est fülts eh où ed "à 
de la conférence jusqu'à la dernière déclaration, bien anodinè|£: classique au Manitoba, mais re-| dé ln Periteéüté - RS 
dans son fond, puisqu'elle ne spécifiait aucune échéanee pour connaître s0n absolue néceéaité, Si rion.ne se. dit ni se fait 
. l'adoption de l'étalon or. M. Georges Bonnet, en préconisant 2 fait, tron souvédit on hr core he de St-Bouiface, ce n'est 
‘ cette “bolilique, se rappelait l'expérience inflationniste faite Ut os md sd 
par son pays, tant en 5 Hs de nécessités intérieures qu'à cau-|L point de Be À, © sie: 
E. des offensives violentes dirigées contre le frané par des | nal. Le côté économique, maïériel si 
pays à + plus, stable. H en résulta une dépréciation de|Ton veut, a préoccupé les enprits n° 
plus des fortimes françaises, Si l'on rattachait eu ur: qu se à ainsi les attributs 
|. actuellement" Me au dohlar, on estime à 3 ‘de dot RAP Je. PENARE 0n | en 
+&. lars l'étendue de la perte que subiraient les prêteurs fran- secondaire, «+ vel : 
…  Ççais, sans NE teree viciies qe rte mer ee nager Bin > eux 
É. Lure Jorant soute LA meurs. tique. : > [et également appréciée de tous; 
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Enfin, la population est relativement 
pauvre; sauf en ré peut-être, 
les parents des élèves ne ont ja- 
Mais plus riches que leurs. concito- 
yens. Salaires, amusèñients même 
légitimes —Exception faite, je crois, 
des brèves vacances , accordées aux 
plus jeunes Pères,-—tes religieux ne 
les connaissent point; mais après a- 
voir consenti à la misère, ils voient 
enfler a dette cofléginile d'annéé en 
‘année. Les mumônes qué les Pères 
rapportent de leurs ministères sont 
englobées avec le reste. 

Î Pourquoi alors fant de prints: 
A quoi servent-elles ? 


+ 
ui qu'il appartient de mel- AE Mn onde ds le de 
Si les prescriptions et l'es- | ger dans toutes les classes de la s0- 


| clété, indiquer les sentiers à battre: 
; 1 voilà le but que se proposent ces édu- 
Fcateurs. Au premier plan, former des 
prêtres, des chefs spirituels. Ce besoin 
l'est i impérieux. Nous ne sommes plus, 
| comme la Chine et le: Japon, un pays 
| de mission. Invartablement, le diocè- 
| se doit se suffire; pour être plus 
lexàct, “devrait”, car il n'y a: ‘pas su- 
Lens ée prêtres. 

Revisons quel effort nous avons 
tenté, our nous assurer nos propres 
prêtres; nous pourrons ensuite distri- 
buer les “mea culpa” ou, au besoin, 
les garder pour soi. Qu'à la prochaine 
rentrée soixante élèves débutent au 
cours classique—ce qui serait beau- 
coup—, dix pour cent environ, soit 
six, seront finissants, et, sur ces six, 
comptons au moins un prêtre sécu- 
lier, Sur 50,000 Canadiens français un 
prêtre séculier par année, c'est trop 
peu! Et ce maigre chiffre devrait 
normalement éécroître, à en juger 
par le nombre actue! d'élèves ins- 
crits au collège. Le sacrifice exige 
qu'un plus grand nombre s'efforce de 
persévérer “Jusqu'au bout”. _ Hélas! 
les exigences sont parfois déçues! 

Puis il y a la seconde classe de 
chéfs, utile, nécessaire; c’est à elle 
qu'incombe aussi le devoir de perpé- 
tuer la langue française et la reli- 
gion dans notre province. Former des 
chefs pour les carrières libérales .ou 
agricoles, quand, de nos jours, là 
moindre influence, se pose en besoin 
au milieu des Anglo-Saxons, voilà en- 
core le but. S'accordera-t-on à dire 
que cette influence nous est un be- 
soin? Le momen: a touiours-été et 
commande au jourd'hui &omme hier, de 
préparer et “’armer la nouvelle gé- 
nération. 

Que, pour le moment, il y ait trop 
de médecins, d'avocats, d'ingénieurs, 
d'agriculteurs, c’est possible; mais il 
n’y a pas surnombre chez les Cana- 
diens français pour encombrer ées 


tion—il n’existe pas—n’embarrasse 


{jamais son porteur. 


li y a plus qu'utilité dans la con- 
seryation Collège de St-Boniface, 
Hu y a té. Parce qu'il faut 
former des chefs spirituels et laïques 
le collège existe, et pour cette rai- 
son, nous devons lui prêter notre ap- 
pui, notre concours efficace. Non 


horizons, c’est 1à que se développe et |- 
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sente um perte de jus de 2:000.00.| 


professions, et le surplus €’instrüt: 


daus les services fédéraux 


The Lrader-Post (Régina): 

Les Orangistes canadiens, à Régi- 
ra, ont protesté contre l'usage de 4 
lahgue ‘française dahs les émissions 
de la Commission canadienne de la 
Radiodifrusion. ps ont déclaré dans 
une résolution qu “ y a trop de pro- 
grammes français et que l'emploi de 
la langue française dans une telle 
mesure est répugnante À une majori- 
té dé Canadieps. Ils ont aussi protes- 
té contre la monnaie bilingue. 

Pour parler net, nous ne sommes 
Päs éUrpris de voir que le bât les 
blesse. Les Orangistes de la Saskat- 
‘chéwan furent, en_général, dé vigou- 
reux adversaires de l'ancien gouver- 
nement fédéral, auquel ils repro- 
chäient d'être dominés par Québec. 
lis travaillèrent fort pour faire arri- 
ver M. Bennett au pouvoir, laissant 
entendre à la population que s'il y a- 
vait un changement de gouvernemeht 
et. un ministre ‘‘loyaliste” placé à 
Ottawa, le ‘‘danger'' québecois serait 
conjuré.' Sur ce point, nous croyons 
être justifiable de dire que l'ordre 
d'Orange a induit en erreur une gran- 
de partie dù peuple. C'est une décla- 
ration sérieuse, mais le Leader-Post 
en prend l'entière responsabilité. 

Qu'est-il arrivé au Canada sous le 
régime de M. Bennett? Une expan- 
sion dans l'emploi de la langue fran- 
Çaise. D'abord, M. Bennett a choi- 
si pour vice-président de la, Chambre 
dès Communes M. Lavérgne, un 
champion ardent des droits du fran- 
çais au Canada. D'importantes post- 
tions dans le service civil sont allées 
à la province de Québec. Des lettres 
des départments officiels à Ottawa 
sont envoyées dans l'Ouest sous for- 
me bilingue. Des formules bilingues 
sont en usage dans les bureaux de 
poste. M. Bennett est allé à Québec 
saluer les dignitaires de l'Eglise ca- 
tholique. 

Ensuite sont venues les émissions 
de la Commission de la Radiodiffusion 
et la langue française a été enten- 
due dans des endroits où elle ne l'a- 
vait jamais été encore au Canada. 
. Il y a trois-ans, le Leader-Post 
dit à la population qu'un changement 
de gouvernement n'entrafnerait pas 
de changement dans la situation bi- 
lingue au Canada. Par là nous vou- 
lions diré qu'il n'y aurait pas dimu- 
nition dans l'usage du français où 
dans ses droits en ce qui concerne 
les gouvernements. Nous n'avions au- 
tüuné idéé alors que M. Bennett agi- 
‘rait de telle manière que les Orangis- 
tes auraient à formuler d’ amères pro- 
testations en 1933, avec 1e Premier 
Anderson de la Saskatchewan et au- 
tres prét us vigoureux défenseurs 
de la foi montant la garde. Cepen- 


‘dant les faits sont là et parlent d'eux- 
mêmes. 


Le Leader-Post affirme aujourd'- 
hui que. le cri anti-français fut em- 


| Les Oringistes et le oi 


——————— 
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me c'est squvent le cas, le fusil a 
fait recul et blessé ceux qui s'en sêr- 
vaient. Qu'ont-ils À dire pour leur 
défense? Comment vont-ils sé présen- 
ter devant le peuple? 

Le Leader-Post espère avoir une 
idée saine et rationnelle de la situa- 
tion bilingue. Nous ne croyons pas 
que M. Mackenzie King ait été sous 
la ‘domination de Québec”. Nous ne 
croyons pas que M. Bennett soit da- 
vantage dominé; sauf à tenir un oeil 
sur.le vote qüébecois. Nous ne vo- 
yons rien de mal à ce que M. Ben- 
net aille À Québec saluer un haut 
dignitaire de l'Eglise catholique. Nous 
avons goûté certaines émissions eh 
français de la radio. Nous ne fai- 
sons pas dé pression artérielle quanü 
ufe enveloppe bilingue passe sut n0- 
tre bureau. Nous croyons que la lañ- 
gue française tiendra toujoufs 
place considérable au Canada. 
ne désirons pas voir soulever des que- 
relles de race et de religion. 

Mais nous avons devant hoûs l'oeu- 
vre de ceux qui ont soulevé le éfi 
dé race et de religion dans le büt de 
récolter des votes. Misérable beso- 
gne -et qui est loïn de faire .honnelir 
à de loyaux citoyens canadiens. Ce- 
pendant elle rejaillit maintenant sur 
la tête des soi-disant habiles politi- 
ciens qui se sont servis de l'arme, 
Ils ont ce qu'ils méritent. 

| —— 2e — 

Le bilinguisme intégral 
Læ Droit (Charles Gautter): is 
TN n'y a qu'une méthode de eül- 
ture intellectuelle qui soit digne d'üh 
peuple qui veut garder les ët 
ristiques de s0n génie, qui ne velt 
rien sacrifier de son patrimoïtre 
tional et qui entend préserver soù 
âme de tout souffle délétère: le cultè 
intense de la langue maternelle. 
Cette méthode s'impose plus FAT 4 
re dans les régions mixtes qu'äfllei 
C’est 1à surtout qu’il finporte de 8 
tenir à l'étude sérieuse et to: 
de la langue maternelle, de forgèr 
enfants une intelligence et une 
françaises, d'éviter . absolumént de 
soumettre au régime, à la 2 
pique et plein dé dangèts, dù [ 
guisme intégral. A ces éhrahts, 
l'on apprenne l'anglâis, ttés,, bié 
mais que ce soit lorsqu'ils se sont 
nétrés de leur langue, que té 
comme langue seconde ét jamäis 
me langue priücipale ou mêtne { [ 

Qu'on ne craigne rien. Ce n'est 
ce régime d'hygièhe 
nationale qui empêchera Jess. 
d'établir des cohtaèts avec leurs 
citoyéns de langue anglaise. Ces € 
tacts se feront par la forcé _des 


tivé suivant les discip 
tuelles de sa race, plus 


| moule le citoyen idéal, le vrai chré-| 
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tre suivante Con- 
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de l'autorité civile. 
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LUS A larchevéebé 
De pentige Crats r'Arêhowéché M. rab- | 
bé Garéay, profenseur de philosophie ! 
au Collège St-Jean, PQ. M. l'abbé 
Chalifoux. curé du diccèse de Qué-| 
Le RP, Mercief Enr. curé | 
© de. Ste-Anne, à été nammé par es | 
Bupérieurs. à Ia maison de Estoourt |, 
(Témiscouata } 1l_est remplacé par) 
le RP, Lapiante. Le R:#:. Parent, | 
CRRS, remplacera le RP, Vézina, | 
que ses Bupérieurs ont rappelé dans! | 
l'Est. Le RP. O'Hara, depüis jong- | . 
temps curé À East Kildonan, a été| 
aussi éhangé. ‘11 est remplacé par. le | 
RP. O'Donnell. Le RP. Heaiy «a “te 
-nommé vicaire à st iéenes, 
L 1 


A la Onthedrals : 

M. 3.0. Sainte-Marie 
Mgr Jubinvifle a encore une fois décédé .à l'âge de 7$ ans 
de à ses paroissiens d'entrete | ne puce RCRESSS 


mir les fosses de leurs morts, tant | Baptiste; Uiric Lambert, président du | 
‘autour de la cathédrale qu'au cime- | Cercle Ouvrier, Noël Bernier et Si- 
tière de la rue Archibald. C'est une! mon Saint-Germain, conseiller de St- | 
question dé respect qui est aussi une | bise 
question de fierté. Des milliers d'é- 0 07 
Éd irger de re tes c+.| La célébration du 14 juillet 
thédrale et notre cimetière ét nous | 
jugent sur des impressions exiérieu- | 
res. 1] faut que ces impressions soient 


Là fête française du 14 juillet se- 


| ra célébrée cette année avec l'en-| 
favorables. |thousiasme et l'entrain habituels que 
M. l'abbé Emilien Lévéque est par- | savent y mettre nos cousins de Fran- | 
ti pour le camp avec une vingtaine |, Elle sera sous les auspices des 
de ses éclaireurs. Le départ s'est ef-| 4j,,x sociétés l'Union Nationale Fran- 


fectué lundi au milieu de la plus 
vive joie. Les campeurs iront à Nassa, 


français 
sur le iac Winnipeg. Léur groupe | rs ; 
s'est trouvé . E u À La célébration commencera par un 
es uv rossi par un groupe j- , : 
F F Erour grand banquet qui aura.lieu à l'bA- 


dentique venu de St-Jean-Baptiste 
sous l'égide de M. l'abbé Adélard Cou- 
ture 


tek=Royal Alexandra le samedi 19 
juillet, à 7 h. 30 du soir. Prix du 


| billet, $150. Il y aura orchestre, 
ne x — |chants, discours, etc. « | 
A l'hôtel de ville | Le lendemain, dimanche 16 jaillet 


là 9 h. 30 du matin, dans la chapel- 
La situation À l'hôtel de ville est}, qu Collège de Saint-Boniface, mes- 
moins tendue, parait-il Le “Board” |ge chantée* Le sermon de circons- 


aurait accepté les objections soule- | tance sera donné par un jeune O- 
vées par le Conseil refusant de tendre | blat français, le RP. Maurice” de 


| propice au travail, tout cela fait ré- 


| de Jeu procurer de saines distractions 
|et dés amusements peñdant le temps 


aise et l'Association des Réservistes | 


les armes. La vieille garde qui neTp 
se rend pas.. M. McKinnell. a été 
nommé temporairement ‘en, charge 
de la ville; avec le Conseil continuant 
d'opérer. Cette nomination sera:t-elle 
. du goût des détenteurs d'obligations ? 
La Banque consentira-t-elle à avau- 
cer l'argent voulu? Autant de ques- 
tions que les pauvres ‘contribuables 
ont bien le droit de se poser. ntre 
temps, le Conséil essaie de boucher 
‘les trous. MM. Murchison pt Hébert 
ont présenté un projet de budget qui 
a été accepté par le Conseil, L'on a 
fixé les taux de taxes et d'impôts. 
Le ‘‘mill' a été fixé à 64.80 pour 
Norwwod et 69.30 pour la partie Nord. 
Les taxes, dit-on, seront moins éle- 


- vées en raison de la nouŸËlle éva*. 


luation qui a été faite. Il est possi- 
ble tout de mêmé que les taxes soient 
aussi élevées et même plus qu'elles 
l'étaient. Notre Conseil a essayé trop 
de choses pour que.le public ne soit 
pas un peu sceptique. Enfin, l'on ver- 
ra. - 

Une question épineuse sera celle 
de la succession de M. Van Belleghen. 
Les deux frères Van Belleghen ont 
-, acheté l'hôtel Tourist. D'après la loi, 


.… M. Van Belleghen ne saurait être é- 


rÆ€hevin plus longtemps. Il devra dé- 
missionner. Qui le remplacera? Il 
. serait opportun d’avoir un bon 
dien français au Congeil qui pût dé- 
fendre nos droits, si'le Conseil est 
pour continuer à exister. M. Rom 
Pelletier reviendrait-il? se de 
.ses aombreux amis? Il a été un bon 
échevin et il serait peut-être l'hom- 
_ me tout désigné. 
M. EA. Poulain, depuis longtemps | à 
: secrétaire-trésorier de la municipalité 
de Saint-Vital, vient d'accepter le pos- 
‘te de secrétaire-trésorier de la ‘vil- 
1e. Il cumulera les fonctions remplies 
autrefois par M. Ernést Gagnon et 
M. de Moissac. . 


ue _. 7 PMationale M 7" rs 


Le RENTE annuel de l'Union 
ationale Métisse, tenu dimanche 


Bretagne. 


Dans l'après-midi, il y aura un 
grand pique-nique sur la propriété 
de M. M. Belot, route Dawson. Des 


—_— 


fléchir et fait voir que S'il n'y à pas 


[d'abus la crise du chômage se côû-| | 
RSR nn ‘à | 
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Là Ligue des Vacances. É 


| Grouper . les enfants dans le but 


des vacances, tel est” le but de la li- 
gue des vacances. M. l'äbbé Léves- 
que, vicaire à la cathédrale, a bien} 


“ une oeuvre paroissiale qui rentre bien 


dans le programme de l'action Cca- 


{tholique et sociale. 


Le vaste terrain dé l'ancien eoi- |: 
lège va présenter, pendant ces varan- 
ces, une animation ‘inaccoutumée. 

FR < 2 ne - 
| Chaque jour, de 9 heures à mudi, et 
| chaque après- inidi de 2 à 5, nos en- 


|fants seront là. Ils sont groupés en:|. 
| sections de petits, de moyens et de 
| grands. C'est donc nos”arçons de 6| 
| à 18 aps que veut’atteindre la ligue. 


Sous l'attention et le dévouement 
de comités actifs, une bonne survcil- 
|lance est faite; des jeux appropriés 


‘voulu se charger pour la deuxième 
‘annéé de cette tâche ingrate. C'est 


| ces sont inscrites chaquè matin et 


[à chacun sont offerts; les présen- 
chaque après-midi, et chaque semai- 
[ne un prix de présence sera tirè. 


Inutile de dire que le coûté reli- 
gieux n'est pas oublié. Le samedi, les 
enfants de la ligue assisteront en 
corps à la messe de 8 h., ce qui ne 


| peut être qu'un gage de bénédictions 
ldivines pour les enfants, les parents 


et la paroisse. 

Au-delà de 200 enfants ont déjà 
répondu à l'appel. Le terrain du col- 
lège est grand, mais le dévouement 
et l'activité des directeurs de la ligue 
sont plus grands encore. C'est faire 


| une invitation à tous les parents d'y 


envoyer leurs-enfants et à tous -les 
enfants de venir s'amuser sur le ter- 
rain du Collège pour y passer ‘de 
bonnes vacances. 


h— AMICUS. 
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Comme. nous l'avons annoncé pré- 
cédemment, le tirage du numéro ga- 
gnant du voyage en Europe organisé 


automobiles seront gratuitement à la [par les Dames Auxiliaires des Réser- 


disposition des pique-niqueurs, au ter- 
minus de l'autobus des Stock Yards, | # 
à partir de 2 h. de l'après-midi. Amu- 
sements variés au goût de tous: cour- 
ses, jeux, rafraichissements, etc. 

Une cordiale invitation est adressée 
à tous les Français et amis de la 
France. Les organisateurs comptent 
que, comme par le passé, de nom- 
breux Canadiens français viendront 
se divertir avec eux. 


Décès de M. J..0. Ste. Marie 


M. J.-O, Ste-Marie, qui résidait au 
Manitoba depuis 56 ans, est mort 
chez lui, 553,'rue Saint-Jean-Baptis- 
te, à l'Age de 73 ans. 

M. Ste-Marie était né à La Prairie. 
P.Q., et vint à Winnipeg en 1877, 
par la voie des lacs et de la rivière 
Rouge. Bourrelier de son métier, il 


travailla / pour feu EF. Hutchings 


uand celui-ci fonda la ‘ ‘Great West 
âddiery Co.” Il fit ensuite affaires 
pour lui-même à Saint-Jean-Baptiste, 
Morris et Ponteix, Sask. 11 s'était rs 
tiré, il y a deux ans, 

Le défunt laisse, outre sa femme 
uatre fils: Henri, de Saint-Bonifsre, 
Philippe, de Chicago, André, de Sas- 


|katoon et Camille, de Winnipeg; et 
deux filles: Mme Lambert, de St- 


Boniface, et Mme Lewis, de Montréal. 
Les funérailles ont eu lieu samedi, 
la cathédrale de Saint-Boniface. ; 
Nos sympathies à la famille. : 


culture dans le gouvernement Nor- 
quay de 1880 à 1881, est morte di- 
manche à l'hôpital de Saint-Bonifacè, 
dans sa 78e année, Depuis quelques 
ânnées elle demeurait avec son fils 
Alfred, 258, rue Goulet, à Norwood. 
’ Mme Goulet était née au Manitoba 
en 1855. Lui survivent, cinq filles: 
Minè J.-C. Burgoyve, Mme W.S. 
Head, Mme G. Munnoch, de Wiuni- 
peg, Mme D. Denault, de l'Ontario, 


et Mlle Joséphine; trois fils: Rober: 


vistes ° français aura lieu dans la 
soirée du 14 juillet, à l'école Prover- 
cher, à 8 h. 15. Il y aura des rafrai- 
chissements, des amusements et un 
programme varié composé de musi- 
que, monologues, chants et -danses de 
caractère. Un billet de 10 sous vous 
donnera droit à l'entrée et au tirage 
du numéro gagnant. 
D D —— 


Pour nos enfants 

Nos enfants sont en va#cances. Grà- 
ce au dévouemrent de M. l'abbé Lé- 
vesque, qui a organisé une ligue des 
vacances, nos enfants trouveront où 
s'amuser en toute sécurité sur le 
térrain de l’ancien collège. Pour com- 
pléter les jeux, il manquerait quel- 
ques balançoires, trapèzes, etc. La 
caisse de la ligue est vide et cepen- 
pant ces jeux rendraient bien ser- 
vice. Les Girecteurs de la ligue ont 
un plan tout tracé pour se procurer 
ces jeux; il n'est pas dispendieux. Si 
notre conseil voulait, pour quelques 
instants, étudier ce plan, nul doute 
que la question serait vite réglée. Le 
travail nécessaire pour la confection 
de ces jeux pourrait être fait par 
quelques journées d'ouvrage données 
par les soins de notre bureau de l'in- 
génieur. En tout cas, c'est pour nos 
enfants, les futurs citoyens de notre 
Cité. Il serait donc à désirer qu'ün 
de nos échevins attire l'attention du 
conseil sur ce. sujet. Sans vouloir 
faire de critique, on peut dire que 
tre Cité a bien manqué $üus”le 


a sors Day Cravanr 


INCORPORATED 27? MAY ze 


Organdi --- Linon --: Dimity 39c la verge 


Tissus frais et légers pour la saison estivale. Blancs ou nuances pastel 
garnis de pointillés, dessins floraux ou quadrillés. 


que ‘de nombreux . petits-enfants, six M. et.Mme AB. Moufseau annon- | grande place de la ville: à péine y est- 
cent les fiançailles de leur fille, Anne- | il installé qu'un acheteur se présente 
Marie, avec M. Sylvio Mascarin. Le |et lui prend la moitié du reste de ses 
À annitnoé aura -lieu le 15 juillet. canards, plus la moitié d'un, toujours 
*….— sans effusion de sarïig. Le paysan 
Mme J.Mathieu, Miles Blanche et|ayant tout vendu va se promener: 
Jeannette Mathieu et, Mlle Isabelle | Combien avait-il de canards en par- 
Chevrier sont parties pour Victoria |tant de chez lui? 


frères et trois «soeurs. Etaient pré- 
sents aux funérailles: Onésime, de ap 
Norbert; Georges, de Sainte-Anne 
Jean, de Saint-Bonifacé; Maivina 
(Mme Hunter), 
bien, de Haywood; Raphaël, de No- 
tre-Darne-de-Lourdes; Héctor et Er- 
nest, de Saint-Claude; Célina, de St- 
Boniface; Mme Ernest Manseau, sa 
soeur, de Letellier, 

7 DRASS ARE SSUS 


Fe prix d'histoire du Cana- 


- Jean- Baptiste 


TA si ET la Société 

t-Jean-Bäptiste de. Montréal a 
Momie 
toire du'Canada. - À 


de Winnipeg; 


M. le Juge LP. Roy et sa famille | mjère cliente tui en acheta la mot-| 
passent la saison d'été à Victoria |tié soit trois et demi, "plus un demi, 


Er AE [trois Le second, acheteur lui en. prit 
M. A.J.H. Dubuc est revenu d'un|la moitié plus un demi, soit un et de- 
voyage d'un mois à Montréal, QUE FRERES ER, 62 QU RER QUE 
bec et New-York, à 

..…. demi, soit un’ canard. 

Mme J. Guay était en visite à St- 
Praniete Master 1e RRstR. Roraiire 
. +. 
M. Perron, rue. Saint- 

rs re nn 


FOR uni 


Vente Sensationnelle 
de Soies d’Été et de Robes de Coton. 


| Des milliers de verges de jolis tissus : ) 
grandement réduits pour écoulement rapide 


* TISSUS TOUT SOIE la verge . 98e 


Voiei une occasion de renouveler votre garde-robe pour la fin 
d'été et le début dé l'automne, Chaque verge d'excellente, qua- 


lité réduite à un prix dérisoire. 


Soie incluses dans cette vente: 


GEORGETTE FRANCAIS, rég. $1.95 et $2.95 la verge 
CREPE PLAT, rég. $1.49, $1.95 et $2.50 la verge à 
SATIN br Em IMPORTE, rég. $] 49 et $2.50 la v. 


:Nunnces: rouge, ‘ “gypsy””, rose saumon, mauve, jaune mais, or- 
chis, judeite, bois rose, ciel, rose pâle, melon, bleu glace, ac a jou, 


écaille d "oeuf, -pervenche, vert foncé et quantités de blane et noir. 


Crêpe Canton 69c Crèpe”“Rayonese” 


tout Soie | imprimé . 49c 


| Crépe magnifique pour l'été. L'Y 
Rég: 81.69 pour Rives $1.19 est de même tissage que le cré- 
Crèpe dé soie de tissage serré, 


pe canton et drape parfaitement. 
qualité de luxe, excellente pesan- 


teur pour robes. Noir. Largeur, 36 | Rayures, quadrillés et dessins 
pouces. Cu floraux. Largeur, 36 pouces. 


AU RAYON DU COTON VOUS TROUVEREZ UNE GRANDE 
EXTREMEMENT BAS... | | : d 
VARIETE DES TISSUS QUE VOUS DESIREZ. A DES S PRIX 


VRAIE “SOISETTE” IMPORTÉE 21c 
Rég. 39e pour Re la: verge 


Vous pouvez maintenant acheter æe tissu DRE à une frac- 
tion au-dessus de la moitié du prix!. 


Gürantié bon teint, vaste nent de nuances @t de dessins. 


. Largeur, 32 pouces. 


Broadcloth imprimé de la. 


5e Avenue pour Pyjama 29c 

Rég. 59e & ‘79e pour la verge 
Tissu idéal pour les vacances d’été. Vaste choix dë-nuances or- 
nées de. dessins floraux de couleurs contrastantes. Convenant 
pour pyjamas, couvre-tout, ete. 
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la chose à faire est de se procurer une 
Beach où elles passeront un mois. Voici la solution du problème: Le Pouisie de 2 tout de -} œ 


paysan avait sept canards. La pre- 


GE a re 


ce qui_ faisait quatre, Il en restait 


Be 16 <Geraibe prit 3e metlse”pais mu | 
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Henri Boissin, de Norway House; le uis environ un derni- siècle, les per- T 0-4 toc se 1 
« , tr je figure: entre autres, M.|P BULLDOG--4 épaisseurs . .. $ 6.45 et plus 
+ D rs ere de réndit düns les quarts | sonnes qui ont éprouvé les bienfaits — u | : ÉÉNS . PF 
D: Robllaré, eus à Dulath, RP ur être ébminé per JM. 08 Pilules. DOdt en ont pars à "600 EATONITA--4 épaisseurs «,. $ 6.45 et plus 
Brachet, principal de l'école Pine| : : ê amis. Ces pilifes sont purement et n dd : | PE : 
Creek, de Gamperville. F. av Er Fr à # Le Tsimplement un' remède pour les reins. ., Rayon Accessoires. d'auto, Rez-de-Chaüssée, Hargrava 
, M. A. »vlin est encore champ : … > 
ÉONEN ; À . suite : se a ictoie . he | Les pilules Dodd ont restauré la ‘a | ' , « 
: Marie-Dorine-Juliette ‘M Dougall, ARE ee pti ” _|santé de milliers im et de e ÿ 
enfant de Raoul. McDougall et de nie femmes souffrantes.. Essayez-les au- CcCces e ] | 
Irène Déry. ‘ jourd'hu. _ " ; | 
e ë + = à — eos 
} Joseph-Emmanuel-Léo-Gabriel-Ai- WINNIPEG , . 
mé Verrier, enfant de Joseph-Aimé 2 Lee — = =—— 


: Samedi | 
Lavaygé: repassage, nettoyage et pres- Flèche, Rhéautfe, J. Poitras, C e - 
sa d'habit. Service de 2 eure La ne, de le ” * : 8 h. 30 à 1 h. p.m, Sh%A1R pa. 
N esatleraction. Prix très -ralsonnabie. | Muller, H. D'Eschambault, PJ St-De-[<uté le vendredi 14 juillet au soir WINNIPEG CANADA 
Gens de la, campagne, déposez votre par le poste C.K.A.C. de Montréal, , + AU. |) 
linge ou vos habits à Idenl Service nis, E. Etsell et Morin étaient en sous La cianices de l'Hacré a , | AIS 
D Sono agen geurons Ab-|charge des différents comptôtrs. [Eee ns 
=  — — La jolie chaise de jardin mfse en 8 duel se ue in . 
4 Qn désire acheter une maison dans St- [loterie a été gagnée par A. Minvielle, na e ce de Sy rs a —— - = —————— ——————— - | 
JO: Ponte moene ne mpmnn tee] de Fôrt Gagry. ni, professeur à l'Univeraté de Mont-| Magae p nd nn Le Shut mur tin puede cmsunon, Je mue moe | potion et réa) mogais de tu 
1 — dresser À bolte 14, la “Liberté”, . Es 1 2e Madame surprend sa fille l'oreille | puis, rendant le miroir au coiffeur, français. | ver du, soulagement. Après un bref 
ame | NOUS NOUS retrouverons en sep- 8 mas 14. Codsact: collée à 1x serrure: .- s'étendant dans son fauteuil et se] — Sans doute, répartit G. . . .. ,| usage de Novoro du Dr Pierre mes 
1 — . tembre avec grand plaisir. certaine-| LC . Le D ST Ah} je t'y prends, petite“cu-|recroisant dans son peignoir: c'est celui des autres que-tu-ne sais | maux de tête disparurent et je me f 
Nous ayons un choix de plus de 50 ment. ; oo press 2 riouse, outer n la porte! — Ray. dit-il, un peu plus Page. pas. — sens bien depuis.” Cette incorpära- - 
‘automobiles et camions à des pris || : - _—— ps . pre D A se L'enfant. — Je n'écoutais pas; 1 his- *… + ble médecine d'hérbes est indiquée” % 
} d'occasion. : PETITE NOT g P eure FTOVINCIAe |toire que la dame racontait n'était Au restaurant La différence stimuler l'activité normale. des 
2.—Chant — Sérénade bretonne pit ÿ à 
9 St. Boniface Garage (Vainém DE cs bien Ra de : ane pas amusante du tout. — Garçon, ce vin est trouble et il! L'apôtre de<la charité chrétienne | orgañes de digestion et d'élimination. 
: Tél 201 260 : Saint-Boniface Mme Georges La pèché et ses| qu A —. .. + +. y a une meuche dans la bouteille. | dit: “Ce qui est à moi est à toi’! Seuls des agents locaux désignés par 
4 if enfants passent la saison d'été à leur Ni pen ouar La bonne rêvée us Voyons, Monsieur, il n'est pas] L’apôtre du communisme dit: “Ce je Dr Peter Fahrney & Sons Co. 1 
- Henri Pontbriand, ténor La Dame à la bonne qui se pré-|trouble puisque vous voyez la mou-|qui,est à toi est à moi.” 2601 Washington Blvd; de Chicago, 
‘ : 3.—Chant. — La tirelire de Fran-| sente, — Pourquoi avez-vous quitté | che. ‘ | k *… peuvent le procurer... ne 
I | Ce Albert Lebail| votre dernière place?. 9 11 faut se faire ‘aimer des hommes, dé pi 
Û | Mine Jeanne Maubourg- “Robergal —— Parce que j'avais tellement d'ou-| . .  Analogie Hi ear'ils ne sont justes qu'envers ceux| ed cr sr tre 
: Tout le monde a besoin d’ argent! | 4.—L'Hymne au Soleil (de “Chan-| vrage à faire que j'oubliais de débar-| — Papa, c'est vrai que beaucoup |quils aiment, (Joubert) | e= _—— 
L | ll y a des dépenses prévues: instruction, assurances, souseripti —. pret ER mb : _” prat du cheat 2:02 = 
: aston Dauri … ry$ 
. | vacances, cadeaux. Mais il y a aussi des dépenses imprévelss:h à 5.—La em ‘Ro t de + FU0s 106 enfante en choeur. us où! pes ps man Doi. Terribles maux de’ tête RE : 
H | ladie, accidents, voyages, revers, occasions diverses. . Ne vous lais- res RUES maman, prendg-la!. = An, EU ET. DRE-e che-  Mms Kathie Lammer de Chicago, |.! 
I ses pas prendre au dépourvi Quoi qhe vous ayez, dépensez moins. l'Isle ps + va, elles mangeraient des autos? Il, écrit: pe 
| | Ne dissipez pis vs ressources. Le superflu d'aujourd'hui sera peut- Mme Jeañne Mauhourg-Roberval … “ Chez le coiffeur ... Haha: pts terribles 
; | étre le same, de demain. Mettez de l'argent de coté réguliè-- 6—Sélection sur “La Fille de Mme| Un monsieur se fait couper les che- Marius n'en croit rien ‘ |"Aux de”tête et d'une mauvvaise di 
Ê ro. DUvrR un compte dE à ln | Angot”…… mms 12004 | veux: quand l'opération est termi-| Marius, qui a été condamné à mort _ é 
= BANQUE CANADIENNE NATIONALE ||°\""#me mc pour la radiolnée, je coiffeur ui remet uno glace |ar le Jury des assises de Marseille 
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Départ ' 
A la suite de.sa retraite annuelle |. 


le RP. Joseph Poulet nous. quittait 


| comme vicaife. Bon séjour parmi nous 


be fut pas méme d'un an, mais déja 
le-Rév. Père comptait de nombreux 
amis chez les paroiskiens dus. Sacré- 


| Coeur et c'est avec grand regret que 


Bous le voyons séloigner. C'est une 


ve de l'école du Sacré-Coeur; le RP. 


Verrier et de Lina Girard. 


Petites Notes 


Mlle G. Chouinard, d'Ottawa, au- 


‘Mme Léllier et Mile G. Lellier, re- | 
tournaient à Québec land} soir, après | 
queiques semaines de séjour à Wix- | 
nipeg, en visite chez. M. O. Chabot. 

. .…e. 

M. Camille Ste-Marie ‘avait.la doù- | 

leur de perdre son père la semaine 


passée à St- Boniface; nous lui offrons | —. LES DODD POUR LES REINS 


nos tmp, sincères. 


Tennis “4 
Notre club est actuellement pr 
mier dans la Ligue Interparoissiale | 


rent pas si heureux, mais firent néant 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


—+ 


d'en pd l'essai 


| CETTE MANITOBAINE EST HEC: 
REUSE D'AVOIR EMPLOYE LES 


| me à. Dréger souffrait beaucoup 
de la maladie du coeur 


| Morris, Man. 10 juillet — (Spéciale) 


| —Pour voyages en auto. 


F De- BU L LDOG--G épaisseurs . . . $10.40 et + 


lun remède domestique canndi 


Un peu de réflexion dans le choix d'accessoires appropriés contribue grandement 
au confort et au plaisir du voyage. Voici quelpues suggestions. 


coitage à Laurentia Beach. 
LL LL L 

Mlle Lorraine . Decosse.- çgst retour- 

née à Saint-Paul, -Alberta, après a- 


trefois de la paroisse du Sacré-Coeur, ee — voir passé l'année chez sa tante, Mme V li ; 
er re en visite chez. M La médaille d'or offerte par le Co- Léo Bénard, rue Waterloo! “ a ises pour Serre-bagage 
Victor Guilbert. mité administratif d'Ottawa pour les | + 'e 
 . plis ‘hautes marques obtenues pen-| j ,{ Mme P. L'Heureux, rue Dor- Marchepied Fixez-le fortement sur le,imarechepied et 
Mme Rhéaume ét ses trois en-|dant l'année pour dictée française et}, ter sont partis pour Delta, où ils sy $ T ter -en toute sc ité 
5 | y à L TLC CL , 
fants, Laurette, Thérèse et Albert anglaise par les élèves de 5ème gra- | passeront un mois. -vous--poirrez emporter -en toute secut 


partaient lundi dernier pour quelques 
semaines de voyage dans la province 
de Québec. . 


sis 
Hs 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous insertion. Le palement 
doit sccompagner la copie 
de l'annonce. ‘ 

Les annonces doivent nous 
parv au plus tàrd le lundi soir, à 


Houlnngerie — La Boulangerie JM. 
Montagnon féra dorénavant la livrai- 
san À domicile. Téléghonez 202 036 
Prix spéciaux pour les marchands de 
la campagne 


ST À 
= 

On demande personne sérieuse comme 

ménagère dans un presbytère. Ouvra- 


de de 


de East View, Ontario. 


fières de nos enfants qui ont 
l'honneur de figurer sur la liste 
concurrents. f 

L CCR] 


La Kermesse qui a eu lieu dans] 


les jardins du Sacré-Coeur le 17 juin, 
sous la direction de Mme E. Belair, 
a dépassé toutes les éspérances; mal- 
gré la chaleur excessive et les temps 
pas démenti. Aux organisatrices et 
à leurs assistantes, aux Enfants de 
Muller, H. D'Eschambault, P. de St- 
Denis, E. Etsell et Morin étaient en 
niface, aux donateurs et enfin à tous 


; écoles catholiques des centres | 
où la Fédération a une section, a nd 
obtenue par Mlle Annette Bouchet, | sont revenus de Virden, “où ils ont 
| passé la semaine comme invités de 

Nous félicitons cette fillette de ‘son | leurs parents, M. et Mme J. Etsell. 
succès mais nous sommes aussi très | 
eu | 
des | 


difficiles, l'esprit de charité ne s'est | 


, y Quand vous vous servirez de l’une de”’ces 
MC ‘ls docteur et Mme ET. Étsell valises, vous vous demanderez pourquoi 
Vous avez jamais supporté l’encombrement 
dé paquets et de couvertures. Recouvertes 
en métal Dim. 29 pouces de profondeur 
par 11 pouces‘ par 16 pouces de hau- 


teur. $3.75. 


tentes, ustensiles de cuisine, paquets valu- 
mineux. Peut être couché à plat lorsqu’ al 
$115. 
avee garnitures’ en chrome, 
faites sur commande, $17.00 et plus. 


n’en a pas besoin. vi 
Li 2 . . 

Mme E. Belair est revenue de Delta 

Beach; où elle a été l'invitée de ses 


parents, M. et Mme P.L'Heureux. 
LA 


. L 2 
Le Colonel J.H.J. Duhault est par- 
ti pour le Camp Hughes, en route 
jus Calgary, où il passera quinze || 
jou 


Valises d’acier 


Nouveaux Auvents pour Auto 


Pourquoi souffrir du soleil quand vous conduisez alors que vous pouvez vous procurer 
des auvents pour vos’ fenêtres? Choix d’auvents genre roulé “fabrieord” fixés à l’in- 
térieur ou auvents rayés pour extérieur. Style roulé, paire, $4.95. Rayé, $1.00 la 
paire. » 

/ | Rayon d'Accessoires d'auto, Rez-de-Chaussée, Hargrave 


Visitez l’etalage de l'Annexe du Rez-de-Chaussee 


L 1 L] L] 

Mme E. Chauvière, Mme P. de 
Saint-Denis et la petite Monique de 
Saint-Denis passent la saison d'été 
à Laurentia Beach. 


LL 3 L 
M. et Mme Médéric Cyr sont de re- 


tour d'un voyage à Montréal et à 
New-York. , 


ee, très léger, comm@dités modernes. ceux qui par leur présence et leur = © 
’rlère de mentionner Age, salaire dési- é b 1 

té. et prodille les références nées. |Sénerosité ont ag au succès de # | Drame de musique 

saires. S'adresser au bureau de la “11- | journée, la Fédération offre ses plus! 


berté”, boîte 10. 9c. 
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Bunnderie (Cnnadienne-Françcaise 


Capital versé et réserve, $14,000,000 
“ Actif, plus de $152,000,000 
. Buccursale à Winnipeg G.-P. Jessop, gérant 


sincères remerciements. 
Mmes J.M. Picard, W. 
L Färley, H. Morier, L. Bénard, 


Hamilton, 
G. 


| française à l’occasion 
| du 14 iuillet 


# h. 50 à 5 h. 350 


#T, EATON Co | 


Vaici.le programme qui sera exé- 


est poliment prévenu, certain soir, 
qu'il sera guillotiné le lendemain ma- 
tin sur le coup de six” heures. 

A cette nouvelle, Marius éclate cd 


à-main, pour :qu'il puisse juger . de 
l'effet de la coupe, ‘- 

L. Vos chioveux sais bles co- 
me cela. Monsieur? 3 | 


Gala / LCL 


Heures de magasin, 13 


PA ec ons aussi | tt. 
consolation cependant de savoir que | Catholique: mais nous n'av nnais- t t À 
Des mpérieurs l'ont dame comme [Joué qu'une fois. Dimanche procbain| “Je. dois eancouf de rer absolument sûrs e exemp S:. _. 

A : C drons ‘visite à St- Bünifäce; : *ance aux * 
rédicateur de retraites et qu'il don- | NOUS ren . re G. 
Les Ph-tontament à son éloquence | espérons qu'à la suite de ces deuxié EE le e tout ennui | 
fé étre | Dreger, € ss ; ‘ ‘ 
ude et copyaiscante, fñés rencontres nous POurrons , EE è 
w : | De 4 (se Le fiers d'occuper encore là première | téllement de ja-maladie du coeur que! D ne | 
mms RJ _— saütels, du Cobé- place etwqug nos membres se feront |je Croyais parfois m8 derniére sr si votre auto ét muni de ces pneus; Vous n aurez aucune inquié- 
ge de Grave 1rg: est le nouveau bone Ë 7 + rester jusqu'à la fin. |re- arrivée. J'en pariai à une ami 
-Yiesre. A ce dertier/ bienvenue, ET EL einer, jes finajes qui®t élle me dit tout ce qu'elle devait tude au sujet. de retards, risques ou tout autre inc sjgnient, BE0= 
RP, Poulet nous ons Assurer nt msn OS k d'en 
au oulet no pouvons ure cos cachets de province se aux pii ujes Dodd'et me conseilla fe Hs 
que sa visite sera ES un. plai- : faire. l'essai. J'eh achetai et elles renant. de. pneus défectucux. 
air: jouaient à St-Boniface. Mile Yvette, : d t soulagée. J'en suis | Less 
| ë tm'ant. grah ement soula ; | Ro | : 
"4 Visiteurs _ . Mie -Q. Kavaraet ŒÉ E ectinnaissante et jé 168 récom- Les pneus “Buldog”’.et “Eatonia” sont de: construetion ro 
°, “De Csbytè urs + pa miporter cette-année enco- | ne aux autres.” 7 
nssége 2 abyvtère ce 14 : 
4! _. + du : sh L pen), re v- charñpionnat de simples pour mande : buste et crê pé €; ils pré viennent le dé ‘apage. 
vrai " hfrid Fiédaiue, UE nes, Toutes nos félicitations!» Ce sont des, témoignages comm ; 
regarde: Momtietshe-woniré he ci cd Chez les homiînes les nôtres ne fu- |'CeuE- -ci qui ont fait des pilules, Dosd L 


OCCASIONS POUR VOYAGES D'ÉTÉ 7 
L'EST DU , sr. CÔTE DU 
DA SLFAGNNRE 


